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EMPAILLÉ OU NATURALISÉ ? 

À l’origine, la peau de l’animal 
mort est remplie, entre autres, 
de paille. Au XIXe siècle, on 
parle aussi de taxidermie (du 
grec taxis : ordonnancement, et 
derma : peau).



Ne dites plus « empailler » 
mais « naturaliser »

Dans la langue populaire, le terme « empailler » est encore 
souvent employé pour désigner le travail quotidien de Christophe, 
mais il préfère utiliser le terme plus moderne « naturaliser ». « Le 
mot ''empailler'' date de l'époque où nous avions beaucoup moins 
de moyens pour arriver à un résultat convaincant. Une fois que la 
chair et les organes d'un animal étaient retirés et que la peau était 
prête à être travaillée, le corps était rempli de tout ce que l'on 
avait à disposition : paille, sciure, ouate. Le résultat semblait 
parfois perturbant, voire carrément effrayant parce que les 
proportions ne correspondaient pas à 100 %. Ce résultat 
décevant ne venait pas d'un manque d'expertise de la part 
du taxidermiste, mais était dû au fait que nos techniques 
n'existaient pas encore. Aujourd'hui, nous réussissons à donner 
un résultat réaliste et naturel en travaillant avec un ''corps 
artificiel'' – d'où le terme ''naturaliser‘’ ».

Christophe De Mey est l'une des rares personnes qui ait pu étudier de près tous les vertébrés de notre pays. 
En tant que taxidermiste de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique

https://www.naturalsciences.be/fr/science/home


Petite histoire de la naturalisation
Antiquité : Les hommes tentent de conserver les animaux, les 

égyptiens momifient des chats, crocodiles, des éperviers… Ils vident 
les corps, les dessèchent avec le sel et le natron, les remplissent 
d’herbes et les embaument avant de les envelopper de bandelettes, 
afin de ralentir la destruction des chairs.

Au XVIIIe siècle : Les premières tentatives de taxidermie moderne 

apparaissent. On dépouille l’animal, on fabrique un squelette et celui-
ci est rembourré de paille (d’où le nom « animal empaillé »). C’est 
L’apothicaire Jean-Baptiste Bécoeur (1718-1777 ) qui utilisa en 
premier le savon arsenical qui permit une conservation des peaux. 
Des grands spécimens ont pu alors être naturalisés.
Le rhinocéros de Louis XIV fut naturalisé au Muséum de Paris.



Le développement de la taxidermie durant le Siècle des Lumières 
s’explique par l’intérêt pour les sciences naturelles, la zoologie… 
C’est aussi l’époque des grandes expéditions et la taxidermie 
permet de prolonger le voyage et de construire un champ de 
connaissances des animaux « exotiques ». Rappelons que la 
photographie n’existe pas et que le Muséum permet de voir une 
collection de différentes espèces.

A partir du XIXe siècle : La taxidermie évolue vers des réalisations plus 

réalistes grâce à l’apparition de nouveaux matériaux de modelage 
comme le plâtre à modeler. On accorde alors une importance 
croissante à l’anatomie et à la recherche du mouvement.



Différentes disciplines sont utiles afin de procéder à la 
naturalisation :

•L’ostéologie qui consiste en l’étude des os et des 
squelettes ; certains taxidermistes réalisent des 
préparations ostéologiques (montages de squelettes) et 
donc sont conduits à traiter les pièces osseuses,
•l’éthologie : discipline de la zoologie qui s’intéresse en 
particulier au
comportement des animaux dans leur milieu naturel. Cette 
discipline peut être utile quand il s’agit de recréer des 
scènes ou encore des dioramas,
•la zoologie à travers la connaissance de l’anatomie des 
animaux,
•les sciences appliquées : sciences naturelles (la 
connaissance de l’écosystème, les liens de l’animal avec 
son environnement),
•l’entomologie, discipline de la zoologie qui traite des 
insectes et, par extension, des autres arthropodes 
terrestres (arachnides, myriapodes, crustacés).

L’art de la taxidermie au XX Siècle par R Didier & A Boudarel



Des animaux naturalisés dans l’art contemporain

On les retrouve dans les muséums, les cabinets de 
curiosités, chez des collectionneurs… mais aussi de 
plus en plus dans l’art contemporain.

Annette Messager et ses « Pensionnaires », 
Damien Hirst et son requin dans un aquarium 
rempli de formol, Claire Morgan et ses installations 
en équilibre qui nous rappellent la fragilité de la 
vie… 

Les artistes contemporains se transforment alors 
en apprentis taxidermistes afin de dévoiler un 
univers étrange, parfois féerique ou effrayant, afin 
de créer un questionnement sur la vie et la mort, 
sur la fragilité de certaines espèces, sur le rapport 
entre l’homme et l’animal.

Claire Morgan – Life support 2017 Sculpture, (taxidermie), bois, 
film plastique, nylon, plomb,
couleur 300 x 182 x 100 cm



L’artiste photographie 
des mises en scène avec 
différents animaux 
naturalisés dans des 
lieux chargés d’Histoire 
(histoires).
Ici se mêlent l’étrange et 
les contes de fées.

Karen Knorr, The Wedding Guests, série, 2016



Avec cette série, l’artiste contemporain 
travaille l’animal naturalisé et son 
matériau de prédilection le fil. L’animal 
devient constellation emmailloté 
(prisonnier ?) dans ces fils de coton.

Julien Salaud, Constellation du cerf (harpe)II, 2011, taxidermie 
de cerf, clous, fil de coton, acrylique, colle, 215 x 207 x 158 cm



Maurizio Cattelan – Sans Titre (Autruche) 
1997 Autruche mâle naturalisée; 130 x 160 
x 70 cm

Faire l’autruche… 
dans un musée, 
refuser de voir la 
réalité en face ?

« Mon travail peut être 
divisé en deux 
catégories : l’une parle 
de l’impossibilité de 
faire quelque chose, de 
la peur de l’échec que 
je transforme en 
œuvre d’art (…) » 
Maurizio Cattelan



L’idée de cette 
installation m’est 
venue après 
l’incendie 
involontaire du 
magasin 
de taxidermie 
Deyrolle à Paris. 
Pour moi, c’est 
comme si tous ces 
animaux qui avaient 
échappé au déluge 
grâce à l’arche de 
Noé, n’avaient pas 
pu échapper à 
l’incendie. 
Huang Yong Ping.

Huang Yong Ping Arche 2009, installation
Chapelle des Petits-Augustins, Ecole des Beaux-Arts, Paris



Daniel Firman, Würsa à 18 000 km de la terre
2006-2008
Eléphant naturalisé
570 x 250 x 140 cm, Château de Fontainebleau, 
France

Daniel Firman ici, se joue de 
la gravité et de la perception 
de l’espace. L’éléphant, un 
des animaux les plus lourds, 
se retrouve dans une 
position improbable (comme 
une performance 
circassienne).

L'animal de cirque est une 
femelle de 3 tonnes, Würsa, 
morte à 23 ans. 
Hyperréaliste, l'éléphant 
semble, à première vue, 
naturalisé. En réalité c'est 
une sculpture en polyester de 
350 kilos crée par Daniel 
Firman et enveloppée d'une 
vraie peau préparée par le 
taxidermiste belge Jean-
Pierre Gérard.

L’éléphant était le symbole 
de François 1er symbolisant 
la sagesse. Il est représenté 
sur une fresque de la 
galerie de François 1er au 
château de Fontainebleau.



A vous de jouer… 
parcourir la collection 
du Musée muséum…

Livrets réalisés par Laetitia Brault, 
médiatrice Micro-folie



LIVRET TRUFFON FERME à partir de 
CYCLE3





LIVRET 
TRUFFONS  
VOISINS à 
partir de 
CYCLE 3





LIVRET 
TRUFFONS 
DE NOS 
VOISINS 
CYCLE 1&2





LA VACHE - NIKI 
DE SAIINT PHALLE 
livret





LIVRET ACTIVITES COLLECTION 
NATIONALE N°3 BNF HISTOIRE 
NATURELLE MONOGRAPHIE DE LA 
LICORNE

Tapisserie à fond de fleurs et de feuillages, sur laquelle sont peintes des 
armoiries à deux licornes pour supports entourées du collier de Saint-
Michel, détail







LIVRET 
ACTIVITES#2 
COLLECTION 
NATIONALE 3 
MNHN 
CALMAR 
GEANT





ORNITHORYNQUE 
FACILE à LIRE & à 
COMPRENDRE & 
TOUT PETITS





NOIZE Camille

Responsable du développement des publics et l'action 

culturelle

Département des Hautes-Alpes

Musée Muséum Départemental

Tél. fixe : +33 4 86 15 30 70

Courriel : camille.noize@hautes-alpes.fr
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